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I 



Le vent dant la plaint 
Su»p«ad MO haleine 



C*Mt TtxUie la&gonreiiM, 

C'est la fatigue amoureuse, 
(Test tons Im friasons des boit 
PAnai Fétreinte des briaesi 
C^«t» wt lai lamnres grises, 
Le diOMur dM petUtf voix. 
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0 le iréle et fraû munaure I 
Cela gazouille et Bosore, 
Gel» reiMmble m cri doux 
Qae l'herbe agitée expire... 
Ta dirais, sons Tean qoi Tire, 
Le roulis sourd des oaillonx. 



Cette âme qui se lamente 
En cette plainte donnante 
C'est la nôtre, n'est-ce-pas? 
La mienne, dis, et la tienne, 
Dont s'ezhale l'homble antienne 
Par ce tiède soir, tout bas ? 



Ariettes oubliées. 
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II 

Je derioifi, à tnmrs un mnrmiire, 
Le oontonr subtil des Toix »^'vmnm 

Et dans les lueurs mu^icieunea, 
AnKrar pâle, vue aurore fntiire! 

Et mon âme et mon eoenr en délires 

2^6 sont plus qu'une espèce d'œil double 
Où tremblote à traTen un jour tronble 
L'ariette» hélas 1 de tontes lyres 1 

O mourir de cette mort senlette 

Que s^en Tont, eher amour qui t'épeurea 

Balançant jeunes et Tieilles heures t 

O mourir de cette escarpolette ! 
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III 

n fiMt «MoMMBt tar U vUle. 

(AcmuR Rbbai».) 

Il pleure dans mon cœur 
Gomme il pleut tror 1a TQlei 
Quelle est oette langntnr 

Qui pénètre mou coeur ? 

0 bruit doux de la pluie 
Fte terre et mr lit toits 1 
Pour un oQBor qui t'ennuie 
0 le ctiaut deUplukl 
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Il plenn itas ^abon 
Bmi 09 oow qui •'éoomt» 
Qnoil nulle trahison? 
Ct denSl ail «uit niaoB. 

Cm^k Un la plra ptlaa 

De ne savoir ponxqnoii 

Sans amour et iana hainei 

Mon onar a tant de peiaa 




IS itofluniMt tam paroUi. 



IV 



Il faut, Yoyez-vouâ, nous pardonner les choses. 

De oette façon noni lerons Mali benrenaeii 

Bt si notre vie a des instants moroses, 

Du moins nous serons, n'est-ce pas? deux pleoreoses. 

O que nons mêlions, âmes sœnrt que nous tommes^ 

A nos vœux confus la douoeur puérile - 

De cheminer loin des femmes et des hommes, 

Dans le frais oubli dece qui nom exile. 



Ariettes oubliées. • 13 



Soyons deux enlants, loyonâ deux jeunea fiUes 
Eprises de rien et de tout étonnées. 
Qui s'en ront pâlir loiu les duiies clmnnillM 
Sans même tavoir qu'elles sont pazdonnées. 
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V 

Le piano que baise une main Mto 

Luit dam te toir roM et giii Tftgiimuiity 

Tandis qa'aTeo un très léger bruit d'aile 

Un air bien rienx, bten faible ai }Àm ohamaai 

Bôde diaorety épeoré quagimenty 

Par le boudoir longtemps parfumé d'Elle. 

Qa'est-oe que o'aat qna oe beroeau aoudain 
Qui lentement dorlote mon pauvre être? 
Qna Tondnls-tii dt moif dons èhant badinf 
Qn'aa-tu touIu, ân refrain incertain 

■ 

Qui Taa tantôt mourir rera la fenêtre 
Oaverte mi peu mr te petit jardlnf 



AriêUêê cuàliéês, 
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VI 



C'est le chien de Jean de Nirelle 
Qui moid aont I'cbU même du gmt 
Le chat de U màre ICioheli 

FrançoiB-lea-bas-bleuâ s'en égaie. 



* Ia lue & récrirein pnblto 
Diipenie ta lumière obeenre 
Où Kôdor arec Angéliqmi 
YwdieMBl rar ]• pauvre nnr. 
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£t voici Tenir La Eamôe 
Bacnnt en bon soldat dn Boi. 
SouB ion habit blano mal fomé, 
Son cœur ne se tient pas de joie, 

Car la bonlangère... — Elle ? — Oui dam ! 
Bernant Lastnem, ion Tieil homme, 
A tantôt couronné sa flasune... 
Enfànts, Daminui vobii^m! 

Haoe I en m longue xobe Mené 

Toute en satin qni fait frou-frou, 
C'est nne impure, palsembleu ! 
Dam sa chaise qu'il fant qu'on loue, 

Fût-on philosophe ou grigou, 
Car tant d'or s'y relève eu bosse, 
Que ce luxe insolent bafoue 
Tout.lè papier de monsieur Losal. 



ArieUêi aublféêê. 17 



Arrière, robin crotté I place, 
Petit oonrtftndt petit ftbbép 
Petit iK)ète jamais lat 
De U lime non attrapée I 

Toid que 1a nuit Traie tnive... 
Cependant jamais fatigué 
D'être inattentif et naïf 
Fraii9oie4ei^bM-bleai e'en égaie. 
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Vil 



0 trîBte, triste était mon âme 

▲ cause, à cauâe d'une lenuM^ 

Je ne me sois pas consolé 

Bien que mon cœur s'en soit allé. 

Bien que mon cœur» bien que mon âme 
Enssent foi loin de cette femme. 

Je ne me suis pas consoléi 
Bien que mon cœur s'en soit allé. 



Ariêitêi mtbliéêi. 
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Et mon ooBnr, mon oœnr trop leniiMt 

Dit à mon Ame : £«t-il pouiUc^ 

Eit-flpoflaiblo, — k ifti-U, - 

Ce fier exil, ce triste exil? 

mon cflftur s Bui^jo 

»• 

Hoi-mèmei que nous yeut ce piège 

D'être présenti bien qu'exilés» 
Encore que loin en allés? 
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VIII 

Dans rinterminable 
Bnniii ds la plaine 
Ia naige inoartaine 
Luit comme du sable. 

Le oiel est de ooirre 
Sans lueur aucune. 
On croirait Toir Tim 
£t mourir la lune. 

Oomne des nuées 

Flottent gris les chênes 
Dei forêts prochidnes 
Parmi les boées* 



Ariettes oubliées. 
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Le ciel est de calrre 
Staa Inmur ftiuniii. 
On croirait voir rim 
Xt mourir U luit. 

Corneille ponssiTe 

Et TOUS, les loaps maigreey 

Par CM biaei aigret 

Qaoi donc voua arrire ? 

Dana l'interminable 
Ennui de la plaine 
La neife incertaine 

Lnit comme du sable* 



Romaneet tan* parole». 



IX 



Le rossignol qui du haut d'ua« 
hnaàm m ngaiit Jtda»» «fait 
tira UmM tfm tarlvttrt» Il «t 

i syMrdtMaiffr. 

(OnuRi» 



L'ombre dea «rbres dans la riyière embnunée 

M6iirt oomsie dd la f mnèos^ 
Tandii qu'an l'air, panni les xnaïueB cMles 

8e plaignent les toortereUes. 

Combieni 6 Toyagenri oe paysage blAme 

Te mira blême toi-même| 
Et que tristes ptonraient dans les hantas fsnffléss 

Tes sspéranoss nojées ! 

Mal* Yiiin 1871. 
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PAYSÀGES^BELGES 

« Conquestes du Boj. m 
(TMUm estampes.) 



WALCOURT 



BriqnM «t toilaf, 
O les charuuuito 
Petiti asilM 
Pour les amants! 

HonUona et Tignea, 

Feuilles et fleurs, 
TtntM InaigBM 
Dea irauoa ba?earal 
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Gningnettea claires, 
BièM, cUunmin, 
Semâtes chèrat 

▲ tous fumeors i 

Gares prochaineS| 
Qaia chsaiipi iprands**» 
Quelles aubaines. 
Bons juifs drxantoi 



JoiUet 1873. 



paysages beiges. 



CHARLEROI 



Dans l'herbe no!» 

LeaKoboldB vont 
Le rent profond 
Pleine^ on Tent crolie. 

Quoi donc se sent ? 
L'aToine eiflle. 
Un bnieioii gii&e 

L'csil an passant. 
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Plutôt des bouges 
Qae des maisons. 
Quels horizons 
De forges rouges I 

On sent donc quoi? 

Dôs gares tonnent. 
Les jeux s'étomienty 
0& Oharleroi? 

Parfums sinistres 1 
Qa'eit*ce que e'est? 
Qttoi bmissait 
Conune des sistres? 

Sites bmtanzt 
Ohl votre haleine, 
Sueur humaine, 
Cris dis métaux! 



Dm l'herbe neize 
Lm Kobold* Tont. 
Le rent profond 
PlMre, oiiTioICMfie* 
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BRUXELLES 



SIMPLES FABSQUBS 



I 



La fuite est Terdfttre et roee 

Dee collines et des rampes^ 
Dens un demi-jour de lampes 
Qui Yiflnt brouiller tonte chose. 



Paysage* belges. 81 



lêox iur les humbles abimesi 
Tout doncemeat s'oisuiglaiite^ 
Des petits arbres sans dmesi 

Où quelque oiseau faible chante. 

Triste à peine tant s'effacent 
Ofls ajypareBces d'aatonaiie. 
Toutes mes langueurs rôyassenti 
Que beroe Fair monofeone* 
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II 



L'allée est muu fin 
Sons le ciel, ôiria 
D'êtrapAUdiiail 
8aia-ta qu'on serait 
Men font !• Morefe 
De cas arbree-d? 

Des mesBleors bien mie» 
Sana nnl doute amia 
Dee Eojers Gollardsi 
Vont Ten le, chàteaik 
J'estimerais beau 
D^êtxe ces TikOaidk 



Paysages belges. 



Le château, tout blanc 
AToe, àsoaflmo, 
Le soleil couché. 
Les champs à l'entour.. 
Oh I qtta tiotve amour 
N'est-U lÀ niché I 



Eftaminet du Jeane Renard, aoàt 1872. 
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BRUXELLES 



CHfiTilUX DB BOIS 



Pmr Saint-Oille, 
Viens noi»«i. 
Mon agito 
AktM. 

(V. HOM). 



Tournezi tournez, bons chevaux de bois, 
Touniei omt tonrs, tonrnes mille ton», 
Tournes loaTent et tournez tonjonrsy 

Tournez, tournez au son des hautbois. 




Le grcw soldat, la plus grotse bonne 
Sont sar tos doe ooaune dana toor ohamlm; 
Car, en ce jour, au bois de la Cambre, 
Les maîtrea aont tona denx en persome. 

Toomea, toanei, dimnx de leur eoenr. 

Tandis qu'autour de tous vos toumoia 
Glignotie l'ceil dn filou eonmoley 
Tournes an son du pbton rainqneur* 

Ç'est rayiasant oomme ça vous soûle» 
D*àller ainsi dans oe oirqne bâte t 
Bien dans le ventre et mal dana la tête^ 

Du mal en masse et du bien en foule. 

• 

Tournez, tournes, sans qu'il soit besoin 
D'user jamais de nuis éperons, 
Pour commander à tos galops ronds, 
Tournes, tournez, sans espoir de foin. 
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Etdépèohei, ébmmz de leur ftme, 
D^jà, Toioi que la nuit qui tombe 
Va réunir pigeon et oolombe, 
Loin à» la foire et loin de madame. 

Tonrnei} tournez 1 le ciel en Tdlours • 
D'aetree en or se yét Iratemrat. 
Voici partir l'amante et l'amant. 

Tournes au ion joyeux des tambours. 

Champ de foire de Saint-Gilleit, août 1872. 



Paytage$ belge». W 



MàLIKES 



Vers tes prés le vent oherclie noise 
Aux gironettesi détail fin 

Du château de quelque échevin, 
Bouge de brique et Men d'ardoise, 
Vers les prés clairs, les prés sans fin... 

Comme les arbres des féeries 
Des frênes, vagues frondaisons. 
Échelonnent mille horixons 
A ce Sahara de prairies, 
Trèflei, Interne et blancs gazons. 



88 Romances sans paroles. 



Les wagoas filent en silence 
Fftnni «■ tites apslséi. 
Donneii let vachei 1 fiepoaei, 
Doux taureaux de la i^laine immense, 
Bons TOf deux à peine irisés ! 

Le train glisse sans un murmure, 
Chaque wagon est on aalon 

Où Ton cause bas et d'où l'on 
Aime à loisir cette nature 

Faite à souhait pour Eénelon. 

Août im. 



BIRDS IN THE NIGHT 



Vous n'avez pas eu toute patience, 

« 

Gela se comprend par malheur, de reste. 
Yooc êtes ai jeune I et rinaoucianoe, 

C'est le lot amer de l'âge céleste ! 

• 

Tous n*ayez pas eu toute la douceur, 
Cela par malbenr d'ailleora ae comprend; 
Tous êtes si jeune, ô ma froide sœur, 
Que YOtre eœnr doit être IndiiEérent I 



iS Romancêt fan» parolêi 



Aussi me Toid pldn de pinfaiw «hastes, 
Non, certes 1 3076111^ mIs très calme, en somme, 

Bien que je déplore, en ces mois néfastes, 
D*éftKy frftoe à TOUS, le moins benrenz hommet 



Et TOQS Toyes Inen que j'avais raison. 

Quand je tous disais, dans mes moments noirs^ ' 

Que vos yeux, foyer de mes vieux espoirs 
Ne couvaient pins rien %ue la trahison. 

Tons jnries alors que c'était mensonge 
Et votre regard qui mentait loi-même 
Flambait comme nn fen mourant qn*on prolonge, 
Bt de votre voix vous disies : « je t'aime 1 » 




■h 



Birds in the night. 



48 



Hélas 1 on se prend toujours au désir 
Qu'on % d'être heureux malgré la laisoii.-*. 
MiaU 06 fut un jour pkin d'amer plaUiri 
Quand je m'aperçus que j'avais raison! 



Aussi bien pourquoi me mettrai- je à geindre ? 
Vous ne m'aimes pas, l'affaire est condne» 
Et, ne roiilant pas qn'on oee me plaindre, 

Je souffrirai d'une âme résolue* 

Oui, je souffrirai car je vous aimais I 
Mais je aouffrlrai coma» on bon soldat 
Blessé, qui s'en va dormir à jamais, 
Plein d'amonr pour quelque pays ingrat. 
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Voub qui fûtes ma Belle, ma Chérie, 
Enoor qne de tous Tienne ma eonffranœ, 
N'êtes-Yous donc pas toujours ma Patrie, 
Aussi jeune, aussi folle que la Ftanee? 



Or, je ne veux pas, — le puis-je d'abord ? 
Plonger dans oeoi mes regaxds mouillés. 
Pourtant mon amour que vous croyez mort 
A peut-être enfin les yeux dessillés. 

Mon amour qui n^t que ressouvenanœ, 

Quoique sous vos coups il saigne et qu'il pleure 
Encore et qu'il doive, à ce que je pense. 
Souffrir longtemps jusqu'à oe qu'il en meure} 



Bird$ in the night 
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Peut-être a raison de croire entrevoir 
En TOUS on remords qui n'est pss benal, 
Et d'entendre direi en son déaespoiri 

A votre mémoire : ah 1 li I que c'est mal î 



Je vous vois encor. J'entr 'ouvris la porte. 
Tons étiez an lit comme fatiguée. 
Mais, 6 corps léger que Tamonr emporte» 

Vous bondîtes nue, éplorée et gaie. 



0 quels balsere, quels enlacements fous ! 
J'en riais moi*mème à traTers mes i^nrs. 
Certesi ces instants seront entre tous, 
Mes pins tristes, mais aossl mes nMillents. 
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Je ne toux ravoir de Totre aourire 

£t de vos bons jreax en cette occurrence 
Et de TOUS) enfliiy qu'il fendrait suradiMi 
£t du piège exquiii rien qae rappareuce. 



JeTone voie e&oori Enrobe d'éU 

Blanche et jaune avec des fleurs de rideaox. 
lUis Tons n'sTiei pins Tlmmide gmtté 
Dn pins délirant de toni not tantôts. 

La petite épouse etl» fille aînée 

* 

£tait reparue avec la toiletie 
Et c'était déjà notre destinée 
Qui me regardait sons Totre voilette. 



BM$ in ihê nigkt. 
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Soyes pardonnée ! Et c'wt pour oda 
Que je garde» hébw I arec quelque orgueil, 

£n mou souvenir qui vous cajola, 
L'édalr de oOté que coulait TOtre ceiL 



Par instants je suis le pauvre navire 
Qni court démâté panui la tempête, 
£t ne voyant pas Notre-Dame luire 
Pour l'engouifirement en priant s^apprête. 

Pto instante je meurt la mort du pécheur 
Qui se sait damné s'il n'est confessé, 

Et, perdant l'espoir nul confesseur, 
Se toid dans PEnfer qu'il a deranoé. 
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0 maisl par instants, j'ai l'extase rouge 
Da premier chrétien, aotu 1* dent rapace, 
Qui rit 4 Jésna témoin, sans que bonge 

Un poil de sa chairi un nerf de sa f aoe 1 

Bruxellea-Londres. — Septembre-Octobre 
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GREEN 



Yoici des fruits^ dea fleurs, des feuilles et des branches, 
Et puis Yoioi mon cour, qui ne bat que pour toos. 
Ne le déchirez pas avec tos deux mains blanches 
Et qu'à vos yeux ii beaux l'hunUe pféNnt toit doux. 

J'amye tont oonwt enooré de roeâe 
Que le rent du matin Tient glaœr à mon front. 
SoufErez que ma fatigue, à vos pieds reposée, 
Bère des chen Instatots qui la délasteront. 
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Sur votre jeune sein laissez ronler ma tête 
Toute sonore encor de tob derniers baisers; 
Laissez-la s'apaiser de la bonne tempôte. 

Et que je dorme un peu puisque vous reposez. 



Aquarelles. 



SPLEEN 



Les rotes étaient tontes ronges, 

Et les lierres étaient tout noirs. 

Chère^ pour peu que tu te bouges, 
Benalssent tons mes désespoirs. 

Le eiel était trop bien, trop tendre, 

La mer trop verte et l'air trop doux. 



64 
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Je craina toujours, — oe qa'est d'attendre 1 
Quelque fuite atroce de tous. 

Du houx à la feuille Ternie 

Et du luisant buis je euia las» 

£t de la campagne infinie 

Et de tout, fore de tous, hélae I 
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STREETS 
I 

Dansons la gigae ! 

J'aimais surtout ses jolis yeux, 
Plus clairs que Tétoile des deux, 
J'aimais ses yeux malicieiix. 

Danso^iti la gigue ! 

Elle avait des façons vraimeiit 
De désoler un pauvre amant, 
Que c'en était Traiment charmant! 



56 Romance$ sam paroles. 



Dansons la giga» I 

Hais }e trouve encore melUear 
Le baiser de sa bouche en fleur, 

Depuiâ qu'elle est morte à mon cœur. 

Dansons la gigoQl 

Je me souviens, je me soaTiens 
Des heoM et des entretiens. 

Et c'est le meilleur de mes hiau^ 

Dansons la gigne 1 . 

BOHO* 

I 



Digili^ic 
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II 



0 la riTÎère dans la me! 
Fantastiquement apparne 

Derrière ua mur iuiut de cinq pieds, 
Elle roule sans nn mnit miire 
Son onde opaque et pourtant pure. 
Par les faubourgs pacifiés. 

La chaussée est très large, eu sorte 

■ 

Que l'eau jaune comme une morte 
Dérale ample et sans nuls espoirs 

De rien refléter que la brunie^ 
Kéme alors que l'aurore allume 
Les cottages jaunes et noirs, 

i 

PAQDprOTOK. 
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CHILD WIFE 



Y0118 n'ares rien compris à ma simpHcitéi 
Kien, 6 ma pauTie enfant i 

Et c'est avec un frout éveutc, dépité, 
QaeTons fnyes devant. 

YoB yenz qui ne devaient refléter que douceur, 

■ • 

Pauvre cher bleu miroir. 
Ont prie un tonde fiel, 6 lamentable soeur, 
Oui n<Mis fait mal à voir. 



Aquarelles. 
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Et TOUS gesticulez avec tos petits bras 

Comme oa héros méchant, 
£n ponssaiit d'aigiet cria poitrinaires} hélas I 

Vous qui n'étiez que chaut I 

Car vous avez eu peur de Torage et du coeur 

Qui grondait et sUBait, 
Et vous bêlÂtes vers Yotre yière — ô douleur I — 

Comme nn triste agnelet. 

Et Tona n*aves pas «n la lumière et l'honneur 
B'nn amour hraye et fort, 

Joyeux dans le malheur, grave dans le bonheur, 
Jeune Jnsqn'i la mort I 



60 Bomaneei tans parolet 



A POOR YOUNG SHEPHERD 



J'ai peur d*im baiser 
Comme d'une abeille. 
Je souffre et je yeille 
Sans me reposer. 
^ J'ai peur d'un baiser t 

Pourtant j'aime Kate 
Et ses yeux jolis. 
Elle est délicate 
Aux longs traits pâlis. 
Oh t que j'aime Kate I 



C'est Salnt-Valentin I 
Je dois ei je n'œe 
Loi dire aa asAtin 
La terrible èhote 
Que Saint-Yale&tiii I 

EUe m'est promifle^ 
Fort hearenaement ! 
ICais quelle entreprise 
Que d'être un amant 
Près d'une proinisel 

r 

J'ai penr d'un baiser 
Comme d'une abeille. 
Je souffre et je yellle 
Sans me reposer: 

J'ai peur d'un baiser l 



62 
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fiEAUS 

I 

Elle Tonlat aller sur les flots de la mer, 
£t comme un rent bénin soufflait une embeiiiei 
Nous nous prêtâmes tons & sa belle folie^ 
jSt noua YoiU marchant par le obemin amer. 

Le soleil luisait hant dans le ciel calme et lisse, 

Et dans ati^ cheveux blouds c'étaieut den rayons d'or 
Si bien que nons sniTions son pas plus calme encor 
Que le déroulement des yagoes, ô délice 1 



Aquarelleê. 



Des oiâeaux blancs voluient uientuur molleuieut| 
Bt des Toilefl an loin s'indinaient toutee blanèbea. 
VvdoiB de grands Yarec][i8 ûlaient en longues brancbesi 
Nos pieds glissaient d'na pur et large monvement. 

• 

Bile sa xetotiniai donoeniAni inquiète 

De ne nons croire fias pleinement rassurés ; 

Kaifl nous voyant joyeux d'être ses préférés, 
Elle reprit sa route et porteit hant sa tête. 

DoaYres-Ostenda, à bord de la Comtesse-de-FIandre 



4 ATrU 1873. 
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